      Agathe est une princesse très, très capricieuse.
Elle passe ses journées à exiger tout ce qui lui passe par la tête : un rosier en or, un lion apprivoisé, des poulets carnivores, et même un manoir hanté !

Ses caprices sont si nombreux que pour les ranger, il faut une île entière !

Un jour, n’en pouvant plus, le roi convoque sa fille et lui dit, en colère :

-  Les caprices, ça suffit. 

Demain, tu pars en croisière ! L’air marin te fera le plus grand bien !
Et hop ! Agathe est embarquée sur le voilier de l’amiral Sydney.

Très vite, la princesse s’énerve et tape du pied :

-  Amiral ! Ce bateau est triste à mourir ! 

Je veux un bal masqué ! Je veux de la musique et plein d’invités !

Mais l’amiral est inquiet : un grand navire fonce sur eux à toute vitesse !


         
      

Trois boulets de canon s’écrasent sur le pont !

C’est Gousse d’Ail ! Le pirate le plus cruel et le plus puant de tout l’océan !

En un clin d’œil, Agathe et tout l’équipage sont faits prisonniers.
La princesse se pince le nez :

Pouah ! Ce gousse d’ail sent terriblement mauvais !

L’amiral lui dit à voix basse :

-  Retenez votre langue... ou gare à la tasse.
Hélas ! Gousse d’Ail a tout entendu :

-  Tu te moques de moi ?

Foi de Gousse d’Ail, tu vas le regretter !

Suspendue par une corde au –dessus de la mer, Agathe se débat comme un ver. Le pirate la regarde en ricanant :

-  Un dernier vœu avant le plongeon, ma mignonne ?

-  Oui ! Je veux que vous preniez un bain ! Un grand bain, avec des pétales de roses dorées à l’or fin. Il y en a plein dans mon jardin !

De l’or ! Gousse d’Ail est alléché :

-  Et... où se trouve ce jardin, adorable enfant ?

-  Je vous le dirai, mais avant, je veux déjeuner !

Gousse d’Ail détache Agathe en un éclair ; puis, il lui donne des oignons crus et de la bière :

-  Et maintenant, tu vas parler ?

Agathe s’étire mollement et marmonne en bâillant :

-  Après ma sieste seulement...

Après une longue sieste et une interminable toilette, Agathe finit par déclarer :

-  Bon, mon jardin est juste à côté... sur l’ île aux Palmiers !

Les pirates se regardent étonnés.

Agathe sourit, puis ajoute :

-  Eh bien, qu’attendez-vous ? En route !  

Lorsque le bateau arrive près de l’île, le soleil a disparu.

Méfiant, Gousse d’Ail déplie sa longue-vue. 
Une plage déserte... un vaste jardin... une forêt... un manoir abandonné...

Difficile d’y voir dans cette obscurité !

Le pirate hésite un moment, puis il s’écrie, impatient :

-  Allez, jetez l’ancre les gars ! On y va !

Les pirates débarquent sur l’île, suivis de l’amiral et de la princesse.

Soudain, un grognement terrible retentit. Paniqué, Gousse d’Ail se met à bafouiller :

-  Qu’est-ce... qu’est-ce que c’était ?

La princesse sourit :

-  Oh, ce n’est rien, c’est Kiki !

Les pirates deviennent tout blancs : un lion énorme surgit en rugissant.

Vite, les pirates se précipitent dans le manoir. L’amiral se dresse devant Agathe pour la protéger.

La princesse rigole :

Pas de panique, Amiral ! Kiki est apprivoisé ! Et elle caresse la crinière du lion qui ronronne comme un chaton. 

Mais peu après, une plainte sinistre résonne dans le manoir :



Gousse d’Ail et ses hommes s’échappent en hurlant :

-  Mamannn !

Des fantôôômes !

L’amiral Sydney est stupéfait :

-  Enfin, que se passe t-il ici ?

Agathe éclate de rire :

-  C’est mon manoir hanté ! Un caprice d’enfant. Attendez qu’ils aient vu mes poulets carnivores !

L’amiral a du mal à comprendre. Alors Agathe poursuit avec malice :

-  Eh oui ! Toute l’île n’est qu’un immense placard ! J’y range tous mes caprices.

L’amiral Sydney n’en revient pas :

-  Mais alors... tout ça, c’était un piège !

Agathe lui prend la main et lui dit :
-  Amiral ! Maintenant je peux vous l’avouer... J’ai posé une condition à mon père avant d’accepter cette croisière...

Sydney la regarde, embarrassé :

-  Heu... Quoi ?

La princesse s’approche et lui dit à mi-voix :

-  Toute une bande de pirates, rien que pour moi !




FIN
